
D~txi iME ShmrE. QULBEO, ~sa JUIN, 1861. N~ 16.

4V

_ o

L. P. NORMAND,

FEUILLE TON CANADIEN.

(Inédit.)

MILE DUBRUN,
ou

CONSÉQUE' ICE S F7ATA LES

L'iVROGNERIE.

CilAVITRE 11L

CIN(. ANS PilmS TARD).
(Sitie.)

-Je suis 011 nu peut plus ieurcise
monsiour, die rous trouver .chez vOUs ;

j'ai une requête importautu k vous Pré-
senter.

--Prenez la peine d'entrer, madame.
-Je profite de votre bienyeillainte per-

mission ; car je suis toute glac ; d'ail-
leurs ce que j'ai à vous dire serait trop
long pour ûtre écoit6 à la porte.

-Permettez, madame, que je vous é-
claire.

-Faites, monsieur.
Ma femme qui avait entendu le dia-

logue échangd entre lFinconnue et moi se
présenta; offrit une chaise à l'étrangere
en la priant do se débarrasser de son man-
teau.

-Merci, madame. Jo vais seulement
ôter ce manteau qui nie gàne. Puis se
tournant vers moi --

-11 est inutile de vous dire, monsieur,
que je suis sa:ur de charité, vous l'avez
reconnu à mon habillement; il importe
seulement de vous dire qu'il y a une de-
miii-heure près, j'ai quitté le lit d'un mori-
bond ilà la derniôre extrémité, et celui de
sou enfant qui se meure aussi; que 'est
à sa prière que je me suis mise en quête
de -votre demeure pour réclamer votre

présence chez lui. Il est (le Québec qu'il
a quitté récenunient pour cette ville. J'ai

oublié de lui demander son nom ; mais il
mi'a dit vous bien conunaitre; de plus que
vous étiez le seul homme qu'il counuse
ici. Je suis venue, monsieur, nourrissant
l'espoir que vous vous rendreriez à sa
dernière prière peut-être, car il s'eu va
mourant; depuis que je vous vois cet es-
pair s'est converti en certitude: vous
m'avez l'air d'un honnêtc honime, et un
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